
PWS : Pourquoi as-tu décidé de t’engager avec PWS au  
Honduras ?

J’aimais l’idée de participer à un projet dans lequel je pouvais 
faire la différence sans m’immiscer directement dans les af-
faires des personnes concernées. Ce sont les Hondurien·nes 
qui agissent. PWS les soutient dans leurs actions sans se les 
approprier. Il s’agit d’une forme durable de solidarité et de tra-
vail pour la paix. Cela m’a convaincu dès le début. . 

PWS : Peux-tu nous parler d’un évènement qui t’a particu-
lièrement touché ? 

Un évènement qui m’a ouvert les yeux, c’est lorsqu’un défen-
seur des droits humains m’a invité chez lui. Sa femme et lui, 

puis ses enfants, m’ont raconté comment la famille avait vécu 
ces dernières années. Nous avons dîné ensemble et j’ai beau-
coup appris sur le pays, l’injustice, mais aussi sur leurs rêves et 
leurs projets d’avenir. Ce fut une soirée remplie de confiance 
et d’échanges, leur confiant moi aussi mes réalités, nous avons 
ainsi pu comparer les situations en Suisse et au Honduras.

PWS : Comment les communautés et les personnes sur place 
évaluent-elles la présence/le travail de PWS ? Quels sont les 
retours que tu as reçus ?   
Les communautés et les personnes que PWS accompagne sont 
reconnaissantes de notre présence. Dans les conflits liés aux 
ressources, elles sont assises sur le levier le plus court ; leurs 
adversaires sont bien mieux loti·es à tous points de vue. Les 
communautés ont donc besoin de notre solidarité par la pré-
sence et l’observation. Une présence internationale renforce 
leurs arguments devant les autorités ou lors de procès et con-
tribue à ce que leurs revendications soient prises au sérieux. 
Au cours des 12 dernières années, le Honduras a connu une 
immense vague de corruption, de privatisation et de violence, 
exercée et/ou encouragée par l’État. Les institutions étatiques 
sont souvent corrompues et ne jouissent pas de la confiance 
de la population.
Mais la présence de PWS a aussi un effet dissuasif contre l’inti-
midation et les attaques violentes ainsi qu’un effet préventif ; 
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L’accompagnement et l’observation des droits 
humains fonctionnent selon les principes de non-
violence, de non-ingérence et d’impartialité. Les 
observateurs·trices sont les yeux et les oreilles de 
la communauté internationale sur le terrain. Leur 
présence offre une certaine sécurité et visibilité 
aux personnes, communautés et organisations 
menacées. Les violations des droits humains sont 
documentées et rendues visibles.
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Nicolas Schärmeli s’est 
engagé 12 mois avec Peace 
Watch Switzerland (PWS) au 
Honduras en 2022/2023. Il 
a fait des études en Public 
and Nonprofit Management 
et a déjà travaillé en Suisse 
pour diverses ONG. Dans 
l’interview suivante, il parle de 
ses expériences au Honduras, 
de l’échange entre les cultures 
et de l’importance que revêt 
pour lui l’accompagnement 
des défenseur·euses des droits 
humains.



nous avons souvent reçu des échos selon lesquels les gens se 
sentent plus en sécurité dans les communautés lorsque nous 
sommes là. Il est important pour les personnes qui vivent une 
telle injustice de savoir qu’elles sont dans leur droit et que la 
communauté internationale les soutient. Ainsi, elles ne se 
sentent pas complètement seules. 
Bien entendu, le soutien d’autres organisations est également 
important : aide juridique, mécanismes d’autoprotection, con-
seils en stratégies d’action. Et de manière générale, les person-
nes ont besoin de perspectives de vie et de développement. 

PWS : Qu’as-tu appris grâce aux gens et à ton engagement 
au Honduras ?     

Souvent, il est important de simplement écouter, surtout 
pour les accompagnateur·trices internationaux. Nous devons 
prendre du recul et essayer de comprendre. Peu après mon arri-
vée au Honduras, j’ai commencé le travail d’accompagnement 
dans certaines communautés. J’étais extrêmement engagé et 
intéressé. J’ai rapidement compris qu’il n’était pas facile pour 
beaucoup de ces personnes de faire confiance à un étranger 
comme moi, même s’il existe une confiance de base en PWS 
en tant qu’organisation. 
J’ai également appris à être plus modeste ; ce que nous avons 
en Suisse ne va pas de soi. J’en étais déjà conscient avant la 
mission, mais c’est au Honduras que j’ai pu en prendre la véri-
table mesure. Les conditions dans les communautés que PWS 
accompagne sont souvent précaires. Beaucoup de personnes 
vivent dans la pauvreté, dépendent de l’agriculture ou de la 
pêche. Elles vivent de la terre sur laquelle elles habitent, mais 
sans titre de propriété. De ce fait, l’élite du pays ou des entre-
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prises nationales ou internationales tentent de s’approprier 
la terre, que ce soit avec de faux titres, par la corruption ou 
par d’autres moyens, souvent cofinancés par l’étranger, le plus 
souvent par le Nord global. Ces personnes ne souhaitent pas 
grand-chose : le droit de vivre sur la terre de leurs ancêtres, qui 
leur revient de droit.
Enfin, je voudrais mentionner la gentillesse et l’ouverture 
d’esprit des Hondurien·nes. Je ramènerai cela avec moi en  
Suisse. Beaucoup de mes rencontres ont été positives, souvent 
dans un contexte difficile, mais toujours avec beaucoup de 
force, de résilience, d’humilité, d’ouverture et d’espoir.

Peace Watch Switzerland (PWS) est une organi-
sation non gouvernementale (ONG) suisse. Nous recher-
chons des volontaires pour travailler comme observa-
teurs·trices internationaux des droits humains en  
Palestine/Israël et au Honduras et les formons en Suisse 
pour leur mission. Après leur retour en Suisse, nous 
soutenons les ancien·nes volontaires dans leur travail 
d’information et de sensibilisation. 

Au Honduras, PWS a mis en place son propre projet : 
Acompañamiento Internacional en Honduras, ACO-H. 
L’équipe de projet hondurienne coordonne sur place 
l’accompagnement des droits humains des volontaires. 
ACO-H fait partie du programme de l’EPER au Hon-
duras.

PC 87-356427-6
IBAN CH12 0900 0000 8735 6427 6

PWS accompagne l’élection de 
membres dirigeants au sein de 
l’organisation des autochtones 
Tolupán.  Photo : PWS 2022


